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Les altérations susccpti. les d'occasionner de3 pertes, parfois importantes, de pommes 
et de poires au coui's de la conservation peuvent être : 

[ ° origine pliysiologique, c'est-à-dire que les causes sont uniquement liées aux conditions 

.c culture, de recolce, et de conservation sans interventions d'organismes vivants* 

- soit causées par des champignons lesquels amènent plus ou moins rapidement la nourriture des 
fruits. 

Lous n' envisagerons dans ce bulletin que les maladies ciyptogamiques; Elles sont très 
|iû_oreuses , plus d'une centaine d'après BONDOlJX, aussi nous ne citerons que les plus dommagea- 
bles et i réquen ues dons nos régions. Il semble intéressant de préciser les modes de pénétration 
de ces champignons dans les fruits ainsi que les sources de contamination , ceci permettant de 
ifrieux comprendre les méthodes de lutte qui peuvent être préconisées. 

l| oui van u leur mode ae pénétration dans les fruits, les champignons responsables de pour- 

K sures peuvent se classer en deux grands groupes : 

A - les clianpigons pénétrant par des blessures, 

B - les cl iompi gnons pénétrant par une porte d’entrée naturelle (lenticelles, oeil, nodoncu- 
e) ou champignons parasites latents. 

Ce u ce classification n'est pas rigoureuse, certains champignons peuvent se comporter 
>ariois en parasites de blessures, parfois en parasites latents (ex : Botrytis). 


- CEAIETGKOirS IVJIA .I TEE DE BLEESU IiES 

■ pp . s . , c - lQns_ ne_ pénètrent dans les fruits que par des blessures dont l'origine 
eut être diverse : piqûres d'insectes, tavelures, grêle, chocs, coups d'ongle... Ils évoluent 
mm^diatemen t après leur pénétration quel que soit le stade d'évolution du fruit, 

Los sources de contamination de ces champignons se rencontrent dans les vergers et 
arfois pour pielqucs-uns d'entre-eux, dans les locaux (contacts avec des fruits déjà atteints) 
u our le matériel de stockage. Dans les vergers, le3 spores (graines de champignons ) qui en- 
raînent les contaminations se situent : 

- sur de petits chancres installés sur les rameaux, 

- sur des fruits restés sur les arbres, 

- au niveau du sol, sur des débris végétaux pour les espèces saprophytes. 

- ClàdJTGNGEo PARASITES LATENTS 

Ils pénètrent par les orifices naturels du fruit : le plus souvent par les lenticelles 
arfois par l'oeil ou le pédoncule. Le filament mycélien issu de la spore pénètre dans le fruit, 
'installe, fais n e se dévelo/pe pas immédiatement . Il ne reprend son activité que lors de la 
laturation, prcvocu.nt une pourriture complète du fruit ; ce temps de latence peut être très 
rand. Il s'agit de pourritures lenticellaires qui causent généralement le plus de dommages 
ur les pommes en conservation. n f 

Tournez s ' il-vous-plait. (/ 



Lg 3 sources de contamination des champignons latents se trouvent uniquement d ai. 
l . ep . vergers , Les spores se forment sur des cliancres de petites dimensions installés sur les"" 
bourses, les plaies de taille, les cicatrices laissées à la chute des feuilles. ~ 

_ n nVop.t^ogsme après la récolte . P 0 ur les champignons lenti- 

cellaires elles ont lieu de la formation des lenticelles à la récolte des fruits, et à la flo- 
raison pour ceux pénétrant par l'oeil du fruit. 


METHODES DE LJT TE 

_ ^ lles doivent s'orienter sur la suppression ou la protection des portes d'entrée 

(. Ie3~ures, ler.oicelles, etc...) et sur l'élimination, dans la mesure du possible, des sources 
de contamination. 


c:.£ymâ./jions parasite s de olessures. éviter coûtes les blessures, notamment lors 
de la récolte par des manipulations trop brutales. Avant l'entreposage éliminer tous les fruits 
blésoés qui risqueraient donc d'etre contaminée. La désinfection de 3 locaux et du matériel ne 
s'impose pas s'il n'y a pas de fruits bléssés. 


^ Igs c :aia : i : rions, le nticellaires, notamment pour les Gloesporium protéger les portes 

d'entrée que sont les lenticelles par des traitements fongicides préventifs. Parmi les produits 
qui peuvent être efficaces également contre les attaques tardives de Tavelures toujours* redou- 
tées, il faut citer le Thiabendazole dont il faut reconnaître la très grande supériorité de 
cette substance par rapport aux fongicides antérieurement connus, le Bénomyl dont l'efficacité 
est sensiblement comparable au précédent. L'interet de ces produits réside dans leur non toxi- 
cité pour l'homme et les plantes supérieures, leur utilisation à faible concentration et la 
possibilité de réduire le nombre des applications. Dans la pratique 2 à 3 traitements avant 
récolte devraient assurer une bonne protection en cours de conservation. Parmi les autres pro- 
duits, il faut mentionner entre autres, le Thirame, le Captane, le Pliai tane, le Hancozèbe, 
le hanèbe etc... (lis te non limitative). Le nombre des traitements peut-être un peu supérieur 
avec ces uemicres matières actives est lié à 1 ' importance des précipitations et au grossisse- 
ment des fruits. 


Ces mesures préventives ne peuvent être complètement efficacds que si l'on suppri- 
me les sources de contamination. L'efficacité de la lutte est donc liée à un bon état sanitaire 
des vergers. Il mue éviter la icrmation de3 cliancres, à l'.automne essentiellement, sur les 
plaies de taille, les bourses et les cicatrices foliaires. Un traitement effectué après la 
cueillette, à la chute des feuilles avec un fongicide puissant tel que le cuivre et le trai- 
tement d'hiver, juste avant lo débourrenent aux huiles jaunes, ou mieux huiles jaunes + cuivre 
limitent la formation et le développement de ces chancres. 


^ Après leur installation, la destruction des champignons est très difficile en rai- 
son de la formation de tissus liégeux les protégeant; Toutefois, expérimentalement, des cher- 
c heur es anglais ont obtenu de bons résultats contre Gloeosporium en trempant des pommes 6 
minutes dans de l’eau h 45 °C. Le trempage dans un proche délai après la récolte des fruits 
dans un bain contenant de 0,25 à 0,35 d ' é thoxyquine est possible. Le Conseil Supérieur d'Ey- 

giene Publique en France a émis l'avis que cette pratique pouvait être considérée comme sans 
danger pour la Santé Publique. 


PRINCIPAUX CIIAliPICNONS 


R2S] J UN,f ALLES DE POURRITURES DES FRUITS 


1 “ CEALPIGliCUS PARAS I TES DE BLESSUR ES 

^QTRYTIS _ cj^rca ,Ce enampignon également parasite de blessures, entraîne une pourriture molle 
brune, avec des ± rue ci xi cations sous la forme d'un feutrage gris cendré ou sous la forme de 
croûtes noires (sclérotes). Il peut vivre en saprophyte sur des débris végétaux et provoque 
des cliancres sur les rryneaux des pommiers et poiriers. Il peut entraîner le dessèchement des 
bouquets floraux sur poiriers. 

TRICHQTI^C IUM roseum : Il provoque la "pourriture amère". Le champignon s'installe sur d'an- 
ciennes saches de tavelure qui ont lésé l'épiderme du fruit. Il fructifie sous la forme d'un 
épais feutrage rose pâle caractéristique. Dans les vergers, il vit en saprophyte sur les dé- 
bris végétaux. 





1-101:1 LIA. Il-uctigena ! cl'mjapi ;non parasite de blessures le plus connu. Il se développe sur 
le? fruits, soit dans les vergers , soit lors de la conservation, déterminant une pourri- 
sure caractéristique , Surles arbre3 , les fruits atteints sont marrons— bruns . Ils se couvrent 
de fructifications grisâtres disposées en cercles concentriques et formant les "momies", 
lesquelles assurent la conservation du champignon. Lors de l'entreposage les fruits atteints 
deviennent presque noirs et se recouvrent d'un feutrage blanchâtre en atmosphère- humide. 

il - ci^ .iG :;oii3 latzlts 

GLéJ^^-.^ -hlbi. aioum ou fui ^ .C- J-.. T > .IIA 1 r ue c i, ena , cliampi ••non le plus répandu et dangereux, 
surtout pour les normes. Il pénètre dans les fruits par les lenticelles fermant de petites 
taches brunes q i s'agrandissent et s'affaissent en leur centre où apparaissent le 3 fructi- 
fications blanchâtres. Sur les arbres, les s ores sont produites par de petits chancres sou- 
vent situés sur les clJ.cc te de taille. 

GLQEQLPQRIUK ne romans, très voisin du précédent mais sa présence semble moins fréquente ; 
son évolution dans les fruits est comparable et il est souvent très difficile de les diffé- 
rencier. Dans les vergers on le trouve s sus forme de petits chancres sur rameaux. 

FHACI DIoFïcNIS lurpuruc ca, a -caque fréquemment les poires (Passe— crassane) en provoouant une 
pourriture peuonculaire. Ce c.ianpignon n'attaque les fruits que par le pédoncule déterminant 
une pourri ture brun clair ou noir en forme de cône renversé dont la pointe se situe au ni- 
veau des loges carpe liai re 3 ; le pédoncule prend une teinte noire; Sur les arbres, il forme 
des chancres sur les bourses et les rameaux des pommiers et noiriers. 

hl/i-TYTIo cinerea. Champignon -crée polyphage, se comporte en parasite de blessure ou en oara— 
site latent. Sous sa forme latente, il s'installe le plus souvent dans l'oeil du finit lors 
de la floraison puis reste à l'état de vie ralentie durant tout le grossissement pout ne 
redevenir actif que lors ce la maturation. Les variétés rouges américaines semblent plus 
sensibles à cette pourriture. 

(extrait d'un bulletin de la Station d' Avertissements Agricoles d'Orléans). 

TOPlDEUSE DE LA PELURE 

La seconde génération d'adultes devrait faire son apparition dans les derniers jours 
du mois d'Aout et durant la première quinzaine de Septembre. Les premières pontes seront donc 
déposées dans le début de cotte période. Dans les vergers où il y a eu une forte infestation 
de la première génération surveiller attentivement les arbres à ces dates, afin de déceler 
les pontes qui se trouvent sur les feuilles, voire sur les fruits accolés en groupe. 

Les chenilles de la seconde génération ne s'attaquent qu'à l'épideme des fruits, 
leur causant jusqu'au moins en fin septembre, les dépréciations bien connues des arboricul- 
teurs. Il semble donc judicieux d'intervenir si cela est necessaire sur les variétés à ré- 
colter on fin septembre octobre, dè s 1* apparition dos .ieura; chenilles, et en tout cas, dans 
les premiers jours de septembre. Un second tr ûtement peut s'envisager sur les variétés 
tardives une quinzaine de jours après le premier traitement. 

Ce traitement pourrait aussi se montrer efficace contre une deuxième génération 
de Carpocapse possible en certaines régions. Choisir l'insecticide en fonction de la situa- 
tion climatique du moment (températures) et en respectant les délais d'emploi des produits 
avant la récolte. 
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